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La Diane arlequin, l’un des petits bijoux de la forêt guyanaise, ne choisit pas non plus de se cacher. 
Cette couleuvre est opisthoglyphe : ses crochets à venin, situés à l’arrière de la gueule, n’occasionnent 

généralement pas d’envenimation en cas de morsure. | Forêt de la montagne de Kaw, Roura

Le camouflage est monnaie courante dans la jungle guyanaise. Pourtant certains s’en 
moquent et préfèrent montrer leurs plus belles couleurs. Ainsi s’illustre le Coq-de-roche 
orange. Les mâles se retrouvent sur une zone de parade communautaire appelée lek, une 
sorte d’arène sur laquelle ils tentent de conquérir les femelles. 

4 Mâle de Coq-de-roche-orange arborant sa majestueuse crête 
dans un rayon de soleil. | Lek de la montagne de Kaw. Roura
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Revêtu de sa plus belle coiffure 
de rockeur, le Hocco alector vit en 
petits groupes familiaux. Il peut 
peser jusqu’à 3 kg. Contrairement 
au singe hurleur, dont les cris 
sont audibles à plus d’1 km, ses 
vocalises donnent l’impression 
d’entendre quelqu’un murmurer 
dans la forêt. | Forêt de la montagne 
de Kaw, Roura

Le Singe hurleur roux est appelé baboun en Guyane. Ce jeune est resté longtemps visible sur le sentier des Pripris de Yiyi. 
Très peu farouche, il se laissait approcher pour le bonheur des photographes et des randonneurs. 

Pripris de Yiyi, Sinnamary

Ce qui frappe dans la forêt 
et notamment la nuit, ce sont 
les sons qui en émanent. Qui-
conque ayant déjà tendu un 
hamac entre deux arbres se 
souviendra longtemps de cette 
ambiance si particulière. Il 
est très difficile de savoir qui 
sont les auteurs de tous ces 
bruits étranges. Le plus im-
pressionnant, semblant sortir 
d’outre-tombe, est le cri du 
Singe hurleur roux à son poste 
en canopée, qui annonce sa 
présence et s’impose en ce dé-
but de nuit. La canopée ! Ce 
mot est presque tabou dans le 
langage naturaliste car les oc-
casions de s’y retrouver afin 
d’y observer sa faune sont très 
rares. Heureusement, certains 
animaux ne vivant que dans 
ce milieu, perchés à plusieurs 
dizaines de mètres, en des-
cendent parfois pour le plaisir 
des yeux.
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Point de vue privilégié pour 
observer le coucher de soleil. 
Au premier plan, de petits îlots 
de végétation typiques des 
inselbergs. | Savane roche Virginie, 
Régina

4 Vue plongeante depuis 
la Roche Bénitier où l’on 

surplombe la forêt. Au premier 
plan, une rigole creusée par le 

ruissellement des eaux de pluie.   
Réserve naturelle nationale de la Trinité, 

Saint-Élie

Les broméliacées accueillent un 
petit amphibien de la famille des 
Dendrobatidés : le Dendrobate 
à ventre tacheté. Pas plus gros 
qu’un ongle, il utilise les cuvettes 
d’eau retenue entre les feuilles 
pour y déposer ses têtards. 
Savane roche Virginie, Régina

En Guyane, on trouve plus de 
200 inselbergs, dont le plus 
haut culmine à 740 m. Ce 
sont des dômes de granite qui 
émergent de la forêt. Leur vé-
gétation est très particulière, 
riche en orchidées et bromé-
liacées qui se développent sur 
la roche malgré un substrat 
rudimentaire. En plus d’offrir 
un paysage magnifique et une 
biodiversité particulière, les 
inselbergs sont des postes rêvés 
pour observer la canopée.


